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essuyait dans Ie coin do es yeux do grosses larmes d'attondrisc.
ment.

- Au moins, monsieur, ai je pouvais quelque chose pour
vous I

- Hélas I mon ami, on ne peut plus rien pour moi. E t ce-
pendant, si vous gardé souvenir des quelques scrvlces que j'ai
été assez heureux de vous rendre...

- Ehi bien ?
- Il ne tiendrait qu'il vous d'adoucir mes derniers instants.
- Quo fatudrait-il f£tire pour cela ?
- Puut-Otre riâquer votre place, votre liberté. C'est trop

voui demander.
I- uwliu>tici au rt-dru.:,a comme in ligné qu'on pût duater

do sa reconnaissance et de son dévouetmnt. 1
-Ji vous dois la vie do alla femme, monsieur, etia mienne.

Mil vie est à vous, di.3posez-en.
-EhI bien ! rprit lentement Exili, il faudrait, aujourd'hui

mênme, faire parvenir ce paquet à l'adresse indiquée et me faire
savoir, avant ce soir, si un a trouvé le gentilhomme auquel il est
adressé. *

Il y va du bonheur, de l'avenir, do la vie mêmne de l'oltra
que j'aime le plus au monde. Pouvez-vous faire cela?7

Le geôlier se gratta le front, suivant son habitude, quand
il poursuivait une idée.

-C'est terriblement d;io~ilo, pronionça-t-il , vous savez que
nous autres noue sommes pritiunuiera auei, q~ue nous ne sortons
jamais de la Bastille.

Mais... attendez, oui, e'est églj vais envoyer un soldat
prdvenair ma femme que le veux lui parler ; je la verrai au greffe,
je lui glisserai votre paquet, et avant une h.:ure elle viendra me
rendre la réponse que vous désirez.

- Merci, mon ami, dit l'Italien visiblement attendri de cet
humble dévouemnalt, merei. 'VOUS aurez adouei les derniôresgheu-
res d'un mourant.

- Hélas I monsieur, ja suis honteux de ne pouvoir faire que
c-la - m'sis, moi nAn plu%, je n2 suis pas heureux, allez.

-Quoi'1 voUq n'êtes pas conatent de votre sort, vous> employé
dans une forteresse royale ?

- Ah 1 monsieur ! si jA n'avais une fctme et sap
enfants...

-Eh bien ?
- Il y a longtemps que j'aurais jeté au diable ce trousseau

de clés.
-Que feriez-vous alors ?
- C'est bien ce qui m'embarrasse. Qui voudrait employer

un gliichetier de la Blastille ? Ah 1 si j'avais des proteetions 1
- Vous *avez donc une a.mbition ?
- Hélas 1 oui ; je voudrais iltre , '*hetier au Châtelet,

Voilà une bonne place I bien payét, des profits, sans compter que
là au moins on n'est pas prisonniers ;on peut aller, venir, dépenser
un peu de ýo.qu'on7gao avec des amis.

Eh bien I mon brave, outra que je suis médcin, je suis
un peu ,prophète, je vous an nonce qu'avant trois mois d'ici votre
rêve sera réalisé.

- Dieu vous entende. monsieur, je vais toujours faire votre
commission.

C'est avec une fébrile impal'ienee que l'Italien attendit le
retour de son messager. Enfin, comme six heures sonnaient, la
perte -du cachot 'cncitroba il la, c'était l'l.*o nudte gaiehztier.

-Monsieur, cria-t-il, on a trouvé le gentilhomme 1..
Et il s'enfuit cn courant, craignant d'être. surpris.

'Uno.joie infurnale éclata sur le visage d'Exili.
- A dions deux, chevalier, murmurà-t-ll, à nous dent, ai tu

manques à ta promesse.
S'essayant alors sur son lit, il prit d'une main fermne le ter-

rible narcotique, le porta à Baes lèvres et retomba zomme fou irayé.
.. . . . . . . . . . . . .

Le so 'ir môme, au moment cào la première rondo du nuit, le
chirurgien constata la mort du vieux prisonnier italien.

Le major général donna des ordes pour qtioa l'entirriit dei
le lendemain.

Un seul homme pleura: l'honnote guichetier.
i .10hata un clarge et picusculcnt l'al'an davant la cou-

chette du mort.

VII

LES &NIOURS D'OIVIEU.

Non loin de la place des Victoires, à douxi pas de l'hôtel des
Fecrmes, s'élevait le miagnifique hôtel et stenaient le Epiendi-
deo jardins du riche financier Hanyvel, ce rival détesLé do
Penautier.

Lo quartier compris entrA là. rue Saint-Honord et la rue Jean
Jaequès-Itousseau -était alors comme -la *terre natale des hommes
d'argent. Comme les dévots autour du. oleeher do la paroisse,
tous étaient venus se grouper autour de l'hôtel des Formes, tom,
pie du Plujus de l'époque, et leurs luxueuses demeures donnaicht
à ces rus, qui nôns parx'aisseiit aujourd'hui si étroiti et si som-
bres, la vie, et le mouvement dola richesse.

Do, touaq ces hôters, où s'entassaient à profusion tentes las mer-
veilles du luxe et des arts, un desi pins riches était, âàns contre-
dit, elui de messire Hinayvel, seignuûrt de anLdomtre-
veur général du clergé de -France.

A prit d'or, il avait riÀehoté de vastes terrains encombré de
sordides mùasures, et, comme ùu. coup de baguette, d'un exilan-
teur, de riants jariins ombragés de grands arbresg étaient comme
sortig de terrk, aver leurs pelouses,-leur.- massi fs de finers 'rares$
leurs charmilles, leurs jets d'eamu t leur ýkPle dû statuts.

Rien ne troublait la délicieuse zolitude de ce parad is erres-
tre, que révélaient seuls les,'.grands arbres qui dépjassaic»t*Ies murs.
A force d'argent, le financier avait fait fedrme-r touteàslesfcnôtrhes
qui, des maisons voisines, dominaient son jardin, ut il était bien
maltie et bien seul clmeý lui.

s2ule, une petite lucarne placée sous les toitsq d'un, hôtel
contigu prenait jour sur l'oasis du receveur du clergé.

Cette lucarne, il ne l'avait jamais vue, let-il remarquée,
qu.cemta-nement il n'en eut prit aucun souci, des gens logés s; hanut
n'existant pas pour un financier si richg.

Or, précisement à l'époque cù le chevalier de Sainte-Croix
fuit arté, au, Sortir de l'hôtellerie da 'MUIRE-QUI-T.RO.MPZ, un tout
jeune homme, à la mine grave et austère, un peu triste eiOme,
était venu occuper le petit appartement d'où dépendait lmq cham-
bre éclairée par la lucarne.

L'aspect du jardin, des pelousds, l'ombre des grande arbres
l'avaient décidé, et, pour etro sûr il donapatsedtredépossédé,ilavait
payé une année d'avance, bien.que ce ne fût point encore ù. uusage
établi par messieurs les propriétaires, et il n'avait pas tardé à
prendre possession de son modeste logement.

Ja 'Mais il n'avait été si heureix.
On était alors aux premiers jours du printemps, les rayonms

du srleil avaient retrouvé leur chaleur, ai bionfaisante aux pauvres


